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Adoration, eucharistie et rapport au monde 

 

 

Introduction 

 
 

La centralité accordée à la liturgie eucharistique, au concile Vatican II, a entraîné une 

diminution des formes de dévotion autour du pain eucharistique en dehors de la messe. 

Or, depuis quelques temps, nous observons, en particulier chez des communautés 

nouvelles, des groupes de jeunes ou d’autres types de rassemblement ecclésial, une 

remise en valeur de la prière devant le Saint Sacrement ou de diverses pratiques en lien 

avec l’Eucharistie. Ce fut aussi un des constats du 49e congrès eucharistique international 

de Québec en juin 2008. Qu’est-ce qui s’exprime dans ce renouveau des pratiques 

d’adoration?  

 

À cette première observation, s’en ajoute une autre : en Occident, la mutation des cultures 

a entraîné une redéfinition du rapport de l’Église au monde. La Constitution pastorale 

Gaudium et Spes de Vatican II l’a esquissé en commençant par rappeler que l’Église 

partage humblement les joies et les espoirs, les tristesses et les angoisses de ce temps. 

L’Église ne cherche plus à se protéger des périls extérieurs en condamnant la modernité. 

Selon la volonté de Jean XXIII, le concile a voulu instaurer un véritable dialogue entre 

l’Église et le monde de notre temps. Sur l’arrière-plan de ce rapport redéfini, comment 

situer le renouveau des pratiques d’adoration? Quel lien y a-t-il entre la vénération de la 

présence du Christ dans le pain eucharistique et la mission de faire advenir le Royaume 

de Dieu? 

 

De tout temps, l’Église et sa mission puisent leur vitalité et leur énergie dans la 

célébration de l’Eucharistie. C’est de la liturgie, principalement de l’Eucharistie, que 

découle la grâce comme d’une source. Les chrétiens se réunissent autour de la Parole de 

Dieu et du partage du pain eucharistique afin de devenir le Corps du Christ. Quel lien y a-

t-il entre les pratiques d’adoration et la célébration de l’Eucharistie? 

 

Le besoin d’une réflexion critique se fait sentir, aujourd’hui, sur le renouveau des 

pratiques d’adoration. Ces pratiques sont-elles des actes de dévotion privée? Trahissent-

elles ce que certains qualifient de repliement identitaire ou, au contraire, représentent-

elles des prolongements de l’eucharistie ou encore des occasions de se rapprocher du 

Christ afin de relancer la mission de l’Église dans notre monde? Le présent numéro se 
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propose d’examiner cette question en la situant par rapport à la célébration de 

l’Eucharistie et par rapport au monde. Six thématiques nous semblent s’imposer.  

 

Premièrement, il importe de connaître les recommandations des documents ecclésiaux 

touchant le culte rendu à l’Eucharistie en dehors de la messe. Patrick Prétot nous 

conduira à travers l’histoire de l’apparition et du développement de ces pratiques et à 

travers l’usage du vocabulaire lié à l’adoration. Il présentera enfin trois critères 

théologiques permettant d’apprécier les pratiques d’adoration, dans la continuité de la 

tradition de l’Église. Deuxièmement, dans une courte exploration de théologie spirituelle, 

Enzo Bianchi situera l’adoration en regard de la contemplation et mettra ces deux thèmes 

en rapport à l’Eucharistie.  

 

Troisièmement, nous réfléchirons sur la dimension politique du culte divin. Gregory 

Baum abordera la question du lien entre la liturgie eucharistique en général (l’adoration 

en particulier) et l’incitation à l’engagement social. Il analysera de façon critique les 

recommandations liturgiques des missels récents en fonction des avancées théologiques 

opérées à Vatican II sur le rapport Évangile – monde. Quatrièmement, à partir d’un point 

de vue de pasteur dans un diocèse marqué par la misère sociale et la pauvreté, 

Monseigneur Luis Antonio Tagle présentera l’adoration sur l’arrière-plan de l’eucharistie 

comme sacrement du sacrifice du Christ, comme offrande de lui-même à Dieu et pour les 

hommes.  

 

On ne peut pas réfléchir sur les pratiques d’adoration en dehors de l’eucharistie sans 

prendre en compte, aujourd’hui, le dialogue œcuménique. Dans la cinquième contribution 

à ce numéro, Jared Wicks fera l’inventaire des échanges et le point sur les discussions 

entre les diverses confessions chrétiennes sur cette question. Le sixième article 

s’intéressera davantage à la mise en œuvre des pratiques d’adoration dans les paroisses. 

Marie-Josée Poiré se demandera comment comprendre les demandes qui parviennent aux 

responsables de communautés chrétiennes, et comment y répondre pastoralement sans 

sacrifier les acquis de la réforme liturgique de Vatican II.  

 

Avant d’entreprendre la lecture des articles, le lecteur doit être averti que les positions 

des auteurs de ce numéro de Lumen Vitae sur l’adoration eucharistique en dehors de la 

messe, sont diverses et parfois même très éloignées les unes des autres. Ce constat illustre 

que nous touchons ici à un thème qui, actuellement, est loin de faire l’unanimité dans 

l’Église. Pour un débat sain, il importe de faire entendre la multiplicité des points de vue. 

 

 

Bruno Demers, o.p. 

Institut de Pastorale 

Montréal 
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pluralisme expriment bien l’ouverture au monde et la solidarité universelle mais, dans son 
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